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104 SEANCE DU 19 JUIN 1924

que temps que la Rambler Mine allait bouleverser la production

mondiale du platine. En realite la quantite de ce metal
fournie par cette mine a ete absolument insigniflante, et, jusqu'ä
plus ample information, je pense qu'il faut accepter avec- beau-

coup de reserve les previsions plus qu'optimistes des journaux
americains sur les nouveaux gisements decouverts.

P. Balavoine. — Une reaction coloree du cidre.

En alcalinisant goutte ä goutte les cidres avec de la soude

caustique diluee, il se produit un virage de teinte au gris, puis
au rouge orange. Ce phenomene ne se produit pas avec la meme
intensite chez les vins blancs. De cette constatation et apres de

nombreuses recherches destinees soit ä concentrer, soit ä isoler
la substance caracteristique, est issu finalement le mode d'operer
suivant:

25cm3 de vin (ou de cidre) sont secoues avec 10 cms d'ether
dans un ballon separatem; apres separation des couches,
l'ether est lave une fois avec de l'eau distillee et resepare.
L'ether est alors decante dans une eprouvette et secoue avec
2 cm3 de solution aqueuse d'ammoniaque ä 0,5% et quelques
cristaux de chlorhydrate de paraphenylenediamine.

Le cidre se colore presque immediatement en rose, virant ä

un rouge de plus en plus vif.
Le vin blanc ne donne qu'une faible coloration jaune pale,

rarement une tres legere coloration rosätre, bien moindre que
s'il contenait 10% de cidre.

Le vin rouge presente tout d'abord une coloration d'un Arert

variablement intense, passant rapidement ä un ton jaune pale,
ou brunatre-rougeatre. Si la couleur brune est trop foncee ou

trop rougeätre pour reveler avec certitude la presence de cidre,
on reprend une portion de vin qu'on traite avec 10 cms d'alcool
amylique; on decante soigneusement levin bien separe de l'agent
extracteur et on le traite avec l'ether comme precedemment,
L'alcool amylique s'est empare de la plus grande partie de la
matiere colorante (oenocyanine A) et le nouvel extrait ethere
ne donne, en cas de vin pur, qu'une faible coloration verdätre
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passant au jaune clair. La moindre coloration rosätre indique
alors la presence de cidre.

Tous les cidres ne possedent pas cette propriete au meme
degre; par contre, tous les vins examines s'en sont differences
nettement. Cette reaction parait done utilisable pour deceler

la presence d'une certaine quantite de cidre dans le vin.
Cette reaction est aussi nouvelle pour ce qui concerne la para-

phenylenediamine, ä moins de la rattacher ä celle que signale
Blau (Pharm. Post. 38.752) sur la coloration rouge que prend le

bois en contact avec cette substance au bout d'un temps assez

long.

R. Chodat et F. Chodat. — A propos du centenaire du

Protococcus viridis Ag.

II y a juste un siecle (1824) que C. A. Agardh publiait une
courte diagnose du Protococcus viridis. Ce genre et cette espece
furent plus tard confondus avec ce que les modernes appellent
Cystococcus. En 1842, Meneghini publia son Pleurococcus

vulgaris. Nsegeli en 1849 decrivit sous le meme nom une Algue
differente produisant, comme le Protococcus viridis, une poussiere

verte sur les ecorces des arbres et autres substratum
aeriens. Mais Borzi ayant demontre, apres examen de 1'Herbier
de Meneghini, que l'Algue de ce dernier possede un pyreno'ide
au milieu d'un plastide etoile, R. Chodat (1909) donna le nom
de Pleurococcus Naegelii ä la plante bien figuree par Nsegeli et

bien identifiee depuis lors. Mais Wille, apres examen de 1'Herbier

d'Agardh, montra en 1913 que le Pleurococcus Naegelii
Chod. est en realite le Protococcus viridis d'Agardh que la
description trop succincte donnee par cet auteur ne permettait
pas de reconnaitre. Ce dernier nom doit etre definitivement
adopte. Au cours de ses travaux, R. Chodat a fait connaitre

que cette plante produit souvent, ä partir des etats pleurococcus,

des fdaments courts, ce qui a pour consequence de la
placer parmi les Algues cloisonnees et plus particulierement
parmi les Algues fdamenteuses dont eile constitue un etat aerierf

se presentant ordinairement sous la forme bien connue de grou-
pes quaternes ou de paquets sarcino'ides. II a aussi decrit pour
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